
4

Nous avions u.ouaffd du côté (le Ila forêt, sans nous lever, ia
ini s'arrêtant dan.s mcflîouvement vers inla buecelle cie Ned.

J'and achevant'31 Of ofce.
«,.Une pierre nie 'tëiube pas du ciel, dlit Conseil, out bienî ellc

mnérite le nom d'aérolithÏ6é"
[.ile seconde picréë, soigneusement arrondie, qui enleva cie la

Ilin (le Conseil une savourteuse cuisse du raunicu', donna encore plus
de poids àl son observati kOU.

Le(vé.s tous les triu le fusil à l'épaule, nous étions prêts à répon-
dice à toute attaque.~

"Sont-ce.des singes ? S'écria Ned Land.
-A peu près, i-éponidit Conseil, ce sont dles sauv'ages,

Ned Laind prit sa Iîco-ao41

--Miucanot d <is-j e c dlirigeant vers la uIlle".
Il fallait, ci, e-ffet, battre enu retraite, cail' tile u'ingtaineù de nlatu-

i'cls, arinés d'tires et le fr-oncles, apparaissaient sur ha1 lisière dinî
ftillis, qui masquait l'horizon jie droite, à cent pas a peine.

Notre canot était échoué à dlix toises (le louis.
Les sauvages s'approchaient, sans coiu'rr muais is prodihguiaient

les démonstrations les plus hostilds. Les pierres et les llèchies pieu-
vaien t.

*Ned Land n'avait pas voulu abandçonnler ses'roiio, et tuaI1-
gré l'm inne iudnger, son cochon d'tin côité, ses kicagaoos do

l'autre, il détalait avec une erutaine rapidité. ~ ao
17n1 deulx minutes, nous1 étions suri lat gu-ve. Charger l-elo

le-s pr-ovisions et dles armes, le Pousser à la muer, avinler les deux a\'î-
ince fut l'afl'àire d'un inistant. Nou n'avions pas gagiié cieux

encâblures, que cent sauvages, hur-lant et gyesticulant, COtî'èrcilt dans
l'eau j~usqu'à la ceinture. Je regrar'cai si leur- aPParitioln attirera',it
la late-formue quelques hommn-es du Ivù uilsfi. Miais non. I>'éu'lou'nle
Pnigin, Couché qu large demeurait tibsolunient~ désert,

Vingt minutes Plus tard, nous montions à bord. Les panneaux
étaienit ouverts. Après avoir amnarré le canot, nous- rentrâtmes à l'inté-
rieur du Tctjl

Je descendis au salon, d'où s'échappaient quelques accords. Le
capitaine Nernio était là., courbé sur son orgue et plonigé dane un
extase vu usicale.

'Capitaine !"lui dis-je.
Il nie mn'entendit pas.
"Capitaine " î'epris-je en le toucliant de la ini.

' 1. frissonna, et se r-etournanit
cAlih c'est vous, mnîsieur- le profe sseu r, ? nie dit-il. Eh bien

avez-vous fatit bonne chansse, avez-vous herborisé iXvec succès ?
-Oui, capitaine, répondis-je, mais nous avons îahucsîet

raliiell une troupe die bipèdes dont le voisinage ume paraît ifl(1 uCtwiit.
-Quels bipèdes ?
-Des sauvages.
-Des sauvages !rêpoîîdit Ile capitaine Neino d'un tont ironuique.

Et vous vous étonnez, monsieur le professeur, qu'ayant mîis le pied
sur une dles terres de ce gliobe, vous y trouviez des sauvages ? -Des
sauivages, oit n'y oit a-t-il pas Il Et d'ailleurs, sont-ils pires que les
autres, ceux que vous appelez des sauvageCs

-MNais, Capitaine...
-pour' 11101 compte, monlsieur, j'en ai r-,Iecontrié partout.
-Eth bien, répondis-je, si vous nie voulez p.is en recevoir a ' bord

(ILu.îIcl, vous ferez b)ien; <le prendre quelques précautions.
monsieur le professeur il n'y a pas làt du

quise préoccuîper.
-ilais Ces nlaturels son t nlomuilex
-combien eî11 avcz-ou compté?
-- UJne centaine, au moins.

-MAosna--, répondit le capitaine Newîo, (den les d oig"ts
sêiienèt 8ep11-e sur îS touches de '1rue quanid tous- les in1digènes-
Je la Piapollasie s'étaient réunis sur cette plaice, le 2vuiu~n'aurait
rien à craîn<he die leurs attaques 1'

Les dloigts <,lii calpitainle couraienit alors sur le clavier du ]'instru-
nient, Ktje emrqa qu'il ni'en fr.alpzait que h.,s touches noi re, ce qjui
doîlinait t ses n iielo<lies u11nc couleur essentiellement écossaise.l-e-
tôýt, il ut oulfié tuia présence, et fut plonigê clans une rêverile fiue je
nie cherchai phu-Y d'I cssiper.

JI, reoitaî sur la plt-ot.Lat njuit était d('.*t àvenule, carl,
sous cetite lu;sse' latitui, le soleil se couchle rapidement et, sanis cî*é-
l)uscille. Je îîaeesplus que conifusémtentL l'île, ("iuehio>rar. Mais
<les leux n bruallhumés sur la. plage. attestaienat qule les naturels
1ie lui àieiet la quicter.

J1<. retai seul ainsi pendan t pluîsieuîrs heureýs, tai<tson gean it h
(.esi dtneilai sans lsredouter autrement, ear- l'im per'turbable

eoIa c c apiiine Ille glit--tuîJtles o uldiant, pour ad iiî*rel*
le., spll'd< ir le cette nuit des t ropiq'ues. Mon sou venlir S'en ivolai t

,trslat l'ri<. il l suiti' del ees étoiles z' d iaules qui devaient (éli
rer dans ,jî I-sleurles. Lit luniiie le ii ait uliiilieu cîe,, cons-
tellaltiomîs dlt zénith. Je penlsai allors quei Ce hlidele et comiplaisant

satllie î.'ieîdritaprès deîiîaill, à cette illene place, pour soullev-er
ces ondes et arracher k. 3, aSoit lit le corauix. Vers inluit,
v.oya uit quIll tout était traiq uille sit les fl<ots zassoîllblis aussi bien (flet

sos les arbrles dlit raeje regagniai liti cal ne, et je 'dormis

La îîuiit. s'écoulaz sali1s iisaxeuiturte. Le-s l'apouas sfryiît
sanls doute, it lat sIule vule du i iloîistre éd toué hui lat b aie, Car, les

1) aîîîetîux. ivstés ouverts, leur euissent c'tlert. unl acssaeile. àl'inté-
riur1 di ucil.

Asix hetures du îiiatiuî. S javieî-i,-je(, reiîîoîîtai sur lat plate-
(ovine11. Les 0iiilWes (.lu miatin se levaienît. L'ile montra IbicuttL à
travers les bruisdissipées, ses plages d1'abordl, ses sommîîets eîisuite.

Lej idi'es étaient toujours là, plus îîouiîbreux qjue lat veille,-
cinq on1 six culits peut-être. Quielq1ues-uns prolitiut de la unai'rée
basse, s'étaient avanicés sur leS têtes del coraux, àl moins de cieux ence-
l)li'L's du Yaid >' i.:. .Je les distinguiai fa1cilemlent. c'étaient 1i ilil (le
véritables Papouas, à taille atbe.qe olmie (le biýlle race,1 au front

lret 1t. eevé, ait niez grlos niais non épate. aux dlts blanches. Leur
chleveluire lat-ineuse, teinte cil rouge, tranîchit sur lun corps. noir et

lusat owic celui (les 'Nubienîs. Ali lobe dIe leur- oreille, coupé et
dîston(hi, pendcaienît (les Chapelets ein os. Ces sauivages étaient gèé-
rillewieîit ]lis. Parmli eux, je remlarquai quelques femîîmes, habillées,
(le hianchies au ,enoti, d'une véritable crinioline d'herbies que soutenait
une ceioture Ceéal,(rtains Chefs avaient ortié leur Coui d'uin
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